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Les infections virales associées aux épizooties des huîtres du 
genre Crassostrea 
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Des infections virales ont é té détrites chel: les huîtres portugaises CrtlUOSlrtu an
gu/lita des côtes françllistS successivement affectées pal hl mailldie des branchies et 
par I ~ mortalité massive de 1970. Ultüieurement. un nou"c:au vi rus a été trouvé chez 
Cra.uoSlfta gigus durant des monalités dans la Baie d'Arcachon. Les ";ru5 impliqués 
ont des caractéristiques similaires pour ce qui oollCcrnc la taille, la morphologie, 
l'ullrastruclure cl la morphog~n~se intraçytoplasmique. 

D:lOs le cas des virus de monalité, les cellules infectée) du tissu in ters tit ie l renfer
men1 une inclusion cytoplasmique ct des granulations ù;lsophiles correspondant 11 un 
) trorn3 virugène et à des particules. Les virions mmures de structure icosaèdre 
mesurent 380 nm. Ils sont limités par un sys t ~me de I:eu~ membranes ct possèdcnt 
une 1.0ne centrale dense de 190 nm. 

l'our Ics vi rus de la maladie des branchie5, les cellules infeetfes 3U niveau de 
répi théhum branchIal. som hypcrlrophi~es ct contiennent des part'cules de 380 nm 
aSSOCiées à des m3S!>CS de mat~riel dense oû la présence d 'ADN a été mise en 
év,dencc p:1r Ie~ 'eehniQue' hi.tochimiques. 

l'," ', nl> d le' 'illI' I~c<'n lllll'nt " ~'l)Il\(Jl d WI ,!c', Lllln.k ( S:)j(/' jl('lIlcnt rtre' 
rapprUl:hés du groupe des iridoviflls. 

Virus ,nfections in the oystcr CrtUSOSlrtll /lngu/ulU from the French coast affecled 
suc<:\!.\sÎve1y by the "glll discase" and Ihe " mass mort :ll ily of 1970" are de.ow:ribed. 
Fmlher a new viru' was found in C. gigus during summer mortalities in Arcachon 
fl ay. The implica ted viruses ha"c simi lar eharacte ri s l ic.~: 5i7.c. morpllolOJ!Y, ultra
structure, and intraeytoplasmk rnorphogenesis. 

ln Illc case of Ihe nlortalities associa ted w;tll Ille ";rus. Ille infected eells of tlle 
intersti lial lissues conlain cytoplasmie inclusion and granu la r basophilie malerial 
rorresponding 10 vi ropla5m and partieles. The maturc parliclcs a"eraged 380 nm in 
dLameler, and had :1I\ ieosahedra l struclure. The "iruse~ ",elc limiled by a membrane 
~y)tem :mJ h3d eleclron opaque central measunng 190 11111 . For Ihe "irus of Ihe "gill 
J i:,<.: a)c", Ihe infected cells in tbc cpilllelium of Ihe J!LlIs ",c re hypcn ropllied and 
c011laincd panieles J80 nm in size. HSsocia tcd witll masses of clcctron dense malerial 
",Ilerc tlle presence of DNA was sho",n by bislochemic:d lechniques. 

Thcse "iruses and Ihe ,,;rus rcccnlly diSCO"ered in C G'Cas resemble tll~ or Ihe 
,dOll lUS group. 

Des in fections virales n'olll é té mises en é \'idence 
qu-assez récem ment chez les im'erté brés marins c t c-esi 
essentiellement chcz les crustacés décapodes q ue les re
cherches onl progressé le p lus rapidement depuis la d é
couverte par Vago (1966) d'un virus du cr<lbe Macropi
PliS depura/or. 

al., 1972). Que lques particules d'a l lure vi rale devaient 
par la suile êlTe observées dans les t issus de d ifférentes 
espèces d 'huitres sans loulefois qu'un effet palhogène 
précis puisse leur ê tre effectivemenl a llribuê. Farley 
(J 978) les a réperloriées c t classées e n suggérant des 
rapprochemen ts <lvec ce rt" ins groupes de virus. 

En ce qui concerne les mollusques. e l plus partic.:u
lièrement les huîtres. pe u de virus sonl connus chez teS 
anim a ux . Bien que r hypothèse de ma ladie virale ait é lé 
ava ncée pour expliquer ce rtaines mortalités massives_ 
le i le que la maladie de Malpèquc (Rosenfie ld , 1969J , la 
première descript ion d'une virose de l'huit re ne remon te 
qu'à 1972 avec Je signalement d'un vi rus de type H erpès 
chez l' huit re américaine Crassostrea vÎrgÎnÎca (Farleyet 

10 Moppon <1 Pro<"_V.rb.". 

Plus lard, avec les reche rches su r la mo rtal ilé massive 
d e l'huî tre portugaise e n 1970 et conjointeme nt sur la 
maladie des branchies de cette mê me espèce allaie nt 
êlre révélées les premiè res in fections vi rales associées à 
des ma ladies épizoot iques d es huî tres dans le mil ieu 
nal urel . Surven ue p lusieurs an nées après la fin d es épi
zoolies, la d écouverte de ces vi roses n 'a pu être suivie 
de reche rches approfondies sur les caracté rist iques bio-
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chimiques ni sur la pathogénicité des agen ts infectieux. 
Cependant, par les techniques histologiques ct hislO
chimiques, des précisions ont pu être apportées sur la 
virogénèse, sur la morphologie des virions, et sur la na
ture de l'acide nucléique (Comps et al., 1976; Comps et 
Duthoit , 1976; Comps ct Massa, 1978). 

L' incidence de ces maladies fut considérable puis
qu 'elles devaient entraîner la disparition de l'huitre 
portug:lÎsc des côtes de France ct son remplacement par 
une espèce non indigène, l'huître du Pacifique Cras$O
Slrea giga.f, qui devait ultérieurement subir des mortali
tés avec une infection virale comparable il celle de la 
mortalité massive de 1970. 

Les viroses associées aux mo nalités, aussi bien chez 
CrassoJtrea angu/ara que chez C. gigas ne correspondent 
il aucun symptôme externe fi xe, si ce n'est dans certains 
cas une coloration grisâue de la masse viseérale. Par 
contre, histologiquement on not e une forte dégradation 
du tissu conjonctif qui présente de nombreu~s lacunes. 
A ce niveau, on constate une intense infiltration hémo
cytaire et la présence de cellules atypiques renfermant 
une inclusion cytoplasmique fuch sinophile. Ces cellules 
dont le noyau est pratiquement dépourvu de chromati
ne sont Ic siège de lésions vi rales. 

L'étude ult r,lstructurale mont re en effet que l'inclusi
"II tudl'1I1UpI1ll.: (,:or r;,:~pond u un;,: ,lire gr;lI1u ku~t: ho
mogène, dense aux électrons à la périphéric de laquelle 
se forment des particules. Sur la bordure de ce viro
plasmc, des membranes se différencient, entou rant puis 
isol'lnt une portion du stroma virogène. Les particules 
ainsi formees présentent un contour hellagonal o u pen
tagon:!!. indiquant une structure icosaèdre des par
ticules. Morphologiquement, ces " irons sont consti tués 
d'une zone centrale opaque aux. électrons de 250 nm , 
e nvcloppée par un système membran aire à quatre feu
illets, de 25 mn d'épaisseur. D'autres particules, libres 
dans le cytoplasme de la ccllule infectée ont une struc
ture plus complexe dérivant de cel1e des particules initi
alement formées, à la suite d'un processus de matura
tion impliquant une condensation du matériel. Les p:lr
ticules matures comportent un u lUcléoide» de 220 nm , 
limité pa r un feu illet simple : la partie centrale est dense 
ators que la périphérie, sur une épaisseur ne dépassant 
pas 20 nm est claire. Cene fo rmat ion est entourée d'une 
couche dense de 25 nm ; les limites de la part icule sont 
constitutées par deux membranes séparées par un espa
ce peu dense aux éleclrons. 

De slructure icosaèdre, ces virions mesurent 380 nm 
(coté à côté). 

Bien que les symptômes de la maladie n'aient pas été 
reproduits expérimentalement, J'effet pathogène de 
ragent infectieux n'est pas doute ux puisque dans les cas 
extrêmes observés. tout le tissu interst itiel est atteint et 
cela dans tous les organes. 

Ce fait peut. d'ailleurs, être étendu à l'ensemble des 
populations affectées par les mortalités. Seul symptôme 
aisement reconnaissable en microscopie photonique, est 
ta présence de ce llules atypiques, c'est à dire l' infection 
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par le virus a été décelée à l'origine lors des premières 
constatations de mortalités au cours de l'été 1970 et 
notée systématiquement ehez Ics animaux malades du
rant toute l'épizootie, soit jusqu'en 1973. les examens 
histologiques ont par ailleurs permis d'établir que la 
virose s'était étendue à tous les ~ it ~s de culture de l'hu 
îlre portugaise en France, exception faite du secteur 
méditerranéen, ct montré ainsi la possibilité pour le 
pathogène de s'adapter à des conditions de milieu aussi 
différentes q ue celles du bassin d'Arcacho n et de la ri
vière d 'Etel en Bretagne. 

Par con tre on a pu noter une grande spécificité de 
ragent au regard de l'hôte. seule I"huître portugaise 
étant alleint e; cohabitant avec celte espèce, 1'huitre du 
Pacifique se montra par contre extrêmement résistante. 
Durant toute la période des mortali tés, les parcs de C. 
gigas. dont le développement de la culture avait surto ut 
été sensible dans le bassin de Marennes-Oléron, on t cn 
e ffct été épargnés. La résistance de cette espèœ se ma 
nifestai t en outrc par une grande vigueur pour cc qui est~ 
de la croissance et de l'engraisse ment. En raison des 
caractéristiques de eelle huitre, sa culture a représcnt( 
une solution rapide et efficace aux prohlèOles posés par 
la mortalité massive dc I"huÎt re portugaise. 

Il <;cmhle né:mmnin~ que plu~ tic di, .In' ;Iprè~ 1c~ 

p l ellller~ C~~:U~ d·clcvag<.' de C. glgas c n h ance, sa rési
stance doit être remise en cause. L' introduction mas..<;ive 
de naissains d u Japon, principalement en 1970 et 1971 
et le semi de géniteurs provenant de Colombie britanni
que ont favorisé la reprod uction de celte espèce et le 
captage massif de naissain, permettant ainsi une im
plantation rapide. L'adaptation aux conditions hydrolo
giques des côtes françaises et consécutive ment une 
surproduction vraisemblable ont été assorties d'une 
certaine diminution de III vigueur. Ce phénomène se 
trouve rait con firmé par des mortalités estivales, no
tamment en 1977 dans la Baie d'Arcachon. Limitée à 
une population restreinte , la maladie présenta les mé 
mes caractéristiques que la mortali té de 1970 avec pré
sence de lésions vi rales chez les huîtres atteintes. r 

Au niveau du tissu intersti tiel, tes cellules infecté~ 
renfermen t un viroplasme inuacytoplasmiquc à partir 
duquel se forment des part icules qui subissent, comme 
chez l'huî tre portugaise un processus de maturation 
aboutissant à des vi rîons icosaèdres de ]80 nm . leur 
mo rphologie est similaire à celle du virus de mortalité 
de C. angufula. 

Le troisième cas de virose nolé chez les huîtres creu
ses concerne la maladie dcs branchies de I"huÎtrc por
tugaise qui avait précédé la mortalité massive de 1970 
et dont les causes avaient été anribuées il un protiste 
nouveau , Thunatos/reu po/ymorphu (Franc et Arvy, 
1969). Cette maladie se manifeste par une ulcération 
é\"olutive des branchies et des palpes, par un amaigris
sement ct enfin par la mort des animaux. E lle a débuté à 
l'automne 1966; son évolution a été marquée par un 
maximum en 1967, des signes de rémission très nets 
étant constatés en 1968; au début des mortalités massi-



ves de 1970, les symptômes éta ient encore observés 
chez certaines huîtres. Elle persiste à l'é tat endémique 
dans les popu lations naturelles de C. angillaw qui sub
sistent au Portugal et dans la baie de Cadix. 

L'étude en microscopie é lectronique des tiss us 
nécrosés a mo ntré que des cellules géantes admises ini
tialement comme formes de T. polymorpha étaient in
fectées par un virus dont la taille, la morphologie ct le 
mode de vi rogénèse in traeytoplasmique indiquaient des 
simil itudes importantes llvec les virus de mortalités. 

L'infection parait débuter par l'apparition d'une in
clusion cytoplasmique oû l'on note la présence d'ADN . 
Le développement de cc corps aboutit à une mllSSC riche 
en ADN, comme le montren t 13 ré3etion de Feulgen ct 
sortoUi les examens en nuoresce ncc avec l'acridine
omllge et le DAP I. 

A l'examen au microsco]>c élect ronique, cette masse 
appa raît dense aux électrons 3vee des zones plus opa
ques correspondant à une basophilie plus accusée sm 
coupes semi-fines Ct ... une nuorescence plus intense. 
Suivant un mode idemique :1 cel ui décrit pour les virus 
de mortalités, des particules sc forment à la périphérie à 
partir du st roma dense. La morphologie est comparab le 
à celle des précédents \'irus: à noter toutefois que le 
_nucléoide .. central n'est pas généralement entouré 
d'une couche l'laire [ :t raille (Ic ~ \"i rion~ m:lturc, e q d~' 

380 rllll. 
Les virus empliqués dans ces trois épizooties, dont o n 

a vu qu'i ls présentaient des caractè res communs pour cc 
qui est de la structure. de la morphologie, de la tai lle ct 
du mode de virogénèse , peuvent être rapprochés des 
iridovi rus en te nant compte des indications obtenues sur 
la nature de l'acide nucléique. 

Certaines particularités comme 13 présence dans le 
cas du virus de C. gigas d'un réseau paracristallin com 
parable auX" for mat ions de même type signalées par 
Kelly et Tinsley (1974) dans des cellules d"AelieJ 
aegypri infectées par des iridorivus, confirmeraient ees 
rapprochements. 

Dans le cas. du \'irus de la maladie des branchies. 
l'hypertrophie cellulaire qui parait consécutive à l'in
fection rappelle les symptômes de la maladie Iympho
cystis de certains poissons, également attribuée à des 
iridovirus. 

Il convient néanmoins de préciser que par rappoTl à 
ce groupe, les virus des huît res C. angula/a el C. gigas 
occuperaient une position part iculière. 

C'est vraisemblablement encore il cc groupe que 
pourrrait aussi être rattaché un quatrième virus dont 
Elston (1 979) a donné une description récente. Ce p;.t
thogène a en effet été décelé dans les cellules épithéliales 
du velum de larves de C. gigas subissant des mo rtalités 
en é levage contrôlé dans une écloserie aux Etats Unis. 

'"" 

Selon l'auteur, les particules «complètes .. sont asso
ciées à des vacuoles claires. alors que les part icules «in 
complètes.. sont associées à des inclusions denses aux 
électrons; peu de détai ls sont fournis sur le mode de 
virogénèsc ct aucune présicion fl 'est apportée sur la 
nature de l'acide nucléique. Les virions, d'une taille de 
228 ± 7 nm sont limités par une double membrane de 
8' 5 nm d'épaisseur; ils possèdent une 7.one cen trale 
paracirculaire de 106 nlll de large ct de 160 nm pour la 
plus grande di mension . 

Avec cette nouvelle virose, on note ra que les résu ltats 
acquis au cours de ces dernières années sur les in fec
tions virales des huîtres indiquent des progrés se nsibles 
dans un domaine encore peu exploré ct lwnonce nt, 
comme le montrent déjà certaines reche rches entrepri
ses sur le plan expérimen tal ( Hill ct A lderman, 1977), 
une évol ution nouvelle de la p:Hhologie de ces mollus
ques. 
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